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=_e`e§ _]pekj `a h\k_ø]j( h\]qpna lnk^hûia `q ?K2 6
fqomq\kĉ h] rea nøoeopan])p)ahha ;
Gkjcobfkn` .,-, ) Lhkjcøa `]jo ha bqpqn `a h\k_ø]j ]n_pemqa

Ha oq^ianoe^ha õ rku]can `]jo ha 
pailo
Il y a un peu de Jules Verne, d‘Amundsen et de Darwin 
dans l‘incroyable expérience que nous venons de mettre 
en route à Ny-Ålesund, ces derniers jours de mai 2010.
Le soleil tourne à 360° sans plus jamais se coucher, la 
neige fond, l‘été arctique approche. Le fjord se remplit 
d‘oiseaux migrateurs, voyageurs inlassables traversant 
des milliers de kilomètres pour trouver ici une nourriture 
]^kj`]jpa( p]jp h\k_ø]j cnkqehha `a rea* Ha  ̈aqnkj nareajp 
sans nul doute aux sternes arctiques, qui vont se faire 
bronzer en Antarctique lorsque vient l‘hiver et reviennent 
ici chaque été après un voyage aller-retour de près de 
40000 km - sans émettre un seul gramme de CO2 d‘origine 
fossile !
Entourés de ces grands migrateurs, nous sommes une 

quarantaine de chercheurs européens installés à Ny-Åle-
sund pour tenter un voyage d‘une toute autre nature : 
une exploration du futur dans ce milieu à jamais hostile, 
fascinant et mystérieux qu‘est l‘océan pour nous humains 
terrestres. En apparence, le fjord est indemne de toute 
empreinte humaine, et pourtant, à des milliers de kilo-
mètres plus au sud, les déchets de CO2 produits par des 
milliards d‘humains diffusent dans toute l‘atmosphère et 
pénètrent ici l‘océan plus rapidement qu‘ailleurs, en rai-
son du froid. Au cœur des eaux les plus riches du monde, 
nous cherchons des réponses à une question obsédante : 
comment tout ce foisonnement de vie va-t-il supporter 
l’intoxication brutale de CO2 mqa jkqo hqe ej  ̈ecakjo ;
Pour y répondre, voilà plus de cinq ans que nous imagi-
nons, prototypons, redessinons, testons l‘une des ma-
chines à réaction biologique parmi les plus audacieuses 
de l‘histoire de l‘océanographie : neuf „mésocosmes1„, 

neuf colonnes d‘eau de 
mer directement empris-
onnées à l‘intérieur du 
fjord et manipulables à 
loisir. De prime abord, 
l‘expérience est d‘une 
grande simplicité : de 
grands cylindres en plas-
tique (2m de diamètre 
pour 15m de profond-
eur soit environ 55 m3) 
permettent d‘isoler des 
colonnes d‘eau en plein 
fjord et d‘y augmenter 
]npe§ _eahhaiajp h] _kj)
centration en CO2 pour Ny Ålesund, station de recherche et implantation humaine la plus septentrionale au monde

?a nø_ep `a h\atlø`epekj ALK?= `]jo ha Gkjcobfkn`( ]q h]nca `a Ju)Ýhaoqj` õ ikejo `a -.,, 
gi `q lĂha Jkn`( o\]`naooa õ pkqo( øhûrao( ajoaecj]jpo ap cn]j` lq^he_ `øoenaqt `a l]np]can 
h\]rajpqna `\qja atlhkn]pekj o_eajpe§ mqa o]jo lnø_ø`ajp rano ha bqpqn `a h\k_ø]j =n_pemqa*

1) ou „mondes de taille moyenne“, d’un taille 
aisément manipulable par des humains, et mal-
gré tout déjà immense à l’échelle des millions de 
petits habitants que l’on veut étudier.



observer les conséquences sur les organismes vivants 
comme les algues et le plancton. Pour simuler les condi-
tions prévues à différentes époques et en comparer les ef-
fets, nous augmentons progressivement la concentration 
en CO2 d‘un mésocosme à l‘autre : en quelque sorte un 
véritable submersible à voyager dans le temps marin !

Ju)Ýhaoqj`( lkejp `a `øl]np `ao 
cn]j`ao atlhkn]pekjo ]n_pemqao
Mais ce voyage vers le futur est une aventure humaine 
ap o_eajpe§mqa õ d]qp neomqa( `]jo h] hecjøa `ao cn]j`ao 
explorations polaires - à l‘image de Roald Amundsen en-
volé ici-même à bord du dirigeable Norge pour atteindre 
le pôle nord en 1926. Risque matériel, en raison de la 
fragilité des membranes de plastique : un iceberg sur une 
mauvaise trajectoire risque à tout moment de les briser 
- le fjord est surveillé aux jumelles 24 h sur 24 h - sans 
parler de ce que pourrait faire un ours un peu joueur... 
@ø§ hkceopemqa( lkqn n]ooai^han e_e hao hkqn`ao opnq_pqnao 
métalliques des mésocosmes, les équipes venues de toute 
l‘Europe et même de Chine, et les laboratoires mobiles 
nécessaires au traitement des prélèvements qui vont être 
abba_pqøo `qn]jp 2 oai]ejao* Neomqa dqi]ej aj§j( _anpao 
incomparable aux périls auxquels s‘exposaient les explora-
teurs des siècles passés, mais qui reste néanmoins à la 
mesure des règles de sécurité draconiennes imposées sur 
la base : interdiction de sortir du périmètre sans fusil, 
obligatoire même en mer pour tenir à distance les ours 

polaires qui traversent parfois la base, combinaisons de 
survie intégrales en cas de chute dans l‘eau à 1°C, décla-
ration d‘une heure de retour pour toute sortie etc.
Cette fragilité humaine face aux forces de la nature est 
l‘essence même des régions polaires, qui frappe peut-
être le plus le voyageur arrivant à Ny-Ålesund. Tout nous 
rappelle que nous ne sommes ici que de simples intrus 
tolérés par les véritables maîtres des lieux : rennes et re-
nards se promènent nonchalamment entre les maisons, et 
les sternes arrivent comme chaque année le 1er juin, avec 
une précision horlogère sidérante, pour nicher jusque sur 
les chemins. Gare à qui les approche : loin de fuir, elles 
ripostent illico par des cris stridents et des coups de bec 
très agressifs !
Derrière nous, toutes ces années de préparatifs, plusieurs 
tests en grandeur nature dans la Baltique, des mois et 
des mois de préparatifs logistiques... puis de longues se-
i]ejao `\ail]mqap]ca ap `a pn]ranoøa( ap aj§j h\]nnerøa õ 
Ny-Ålesund. Ce dimanche 30 mai, la grue de l‘Esperanza, 
bateau de Greenpeace venu prêter main forte, soulève les 
immenses structures métalliques des mésocosmes et les 
dépose une à une soigneusement dans l‘eau.
Les longs cylindres en plastiques au sein desquels l’océan 
va être isolé et manipulé sont lentement déployés sur 
toute leur profondeur, enfermant au passage les myriades 
`a lapepo knc]jeoiao aj oqolajoekj `]jo h#a]q © qj §hap 
équipé de mailles de 3 mm empêchant tout corps de taille 
supérieure d‘y pénétrer :  ils seraient en nombre insuf-
§o]jp ̀ ]jo _a rkhqia lkqn ùpna øpq`eøo ̀ a i]jeûna op]peo-
pemqaiajp oecje§_]pera* Lqeo jkqo lhkjcakjo õ haqn ^]oa 
lkqn hao nabanian 6 ùpna k_ø]jkcn]lda oecje§a l]nbkeo pn]-
vailler de longues heures sous l‘eau ! Nous replongerons 
plusieurs fois pour contrôler l‘étanchéité des mésocosmes, 
et malgré nos combinaisons ultra-épaisses, nous ressor-
pkjo okqrajp bneckne§øo `a _ao oøfkqno `]jo h\a]q ch]_e]ha*
En ce début juin 2010, un mélange de fatigue, de tension 
et de jubilation se lit sur les visages - exactement comme 
le jour du lancement d‘une fusée : sous le soleil de minuit, 
radieux, les mésocosmes mouillent paisiblement dans le 
Gkjcobfkn`* Pkqp aop aj§j aj lh]_a lkqn iappna h] i]-
chine en route, manipuler l‘eau pour simuler les concen-
trations en CO2 tout au long du 21ème siècle, bref lancer 
l‘expérience à remonter vers le futur !

Un iceberg pourrait écraser nos précieux mésocosmes et détruire 
des années de travail en quelques secondes... Heureusement, il 
est facile de les détourner (photo Ulf Riebesell)




